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COME D TE. 
(Au lever de la toile, on entend le bruit que fait 
dans la Couliſſe le Gargon qui ouvre la Boutique, 
Madame Topette, qui vient de balayer , range des 
tabourets ſous les tables. Ce jeu de Thedire eft 
court. Madame Topette dit enſuite ce monologue- 


ci, appuyee ſur ſon balai. Avant que de parler , 
elle regard? ſa pendule. ) 


—_ _____ 
SCENE PREMIERE. 
Madame TOPETTE, ſeue. 


| C3 o 1s heutes & demie !.. Queu metier que 
ma profoſſion! Belles Dames de Paris, cheux qui 


midi eſt le point du jour, queu difference de vous 
22 
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a mai! Si les matinces que vous paſſez à dormit, | 
ſonr , „ comme dit ſtautre, des graſſes matinees , 
les miennes 4 moi ſont donc des matinces de 
Careme, Toujours levee des le pot- au- minet. . 
Si je me couchois de bonne heure, encore ! Mais 
le ſoir, quand mon 'lir me voit , c'eft que 28 
«a ſoif de la Halle eft Etanchee. .. . Enfin , 
Petar ; ; iy ſuis ; faur ben ye etre. 


* 
Ty — 
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| SCENE II. 
Madame TOPETTE, BOUCHON, 


* 1 a, 4 


BOUYCHON, yenant d*ouyiir la Boutique, tient 
dans ſes bras les ais de fermeture » & dit en 
waverſant le Theatre © 


1E v ſilence donc encore Wk le Halle ! 
ny a pas un brin de monde. ( Il poſe les ais 
dans la Cauliſſe. 
Madame ToPETT E, 


© C'eſt ce poiſſon quearrive. Ils ſont tous par-l3, 
' (Alle poſe ſon balai dans la Couliſſe. ) 


BoOUCHON, venant ſur la Scene. 

IIs viendron: quand ils voudront; nous v 1a 
prers 4 les recevoir. Faut avouer, Madame To- 
perre, que le ſommeil ne nous eſt pas dg grand” 
choſe. bing 

Madame Torzrr rx. 

Dame! mon pauvre Bouchon, nous dormirons 

quand nous ſerons riches. 
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| BoUuCHON. 
- Riches? c'eſt ben dit, ga ! Et par queu mani» 
gance voulez-yous que je le devienne? Un Gargon 
— Vous, ga pourra p't etre ben Etre poſ- 


fible. Les tricheries de l'état; cette ede Fe 
qu'on baptiſe..... Enfin , vous ſavez que les 
Marchands de Rogome de Paris gagnent ben 
pus avec la riviere de Seine, qu'aves V'eau-de- 
Wo eons, 7 TERRY 095 FA 

Madame TOPETTE. 


= * 1 


Oh! vas, laifſe-moi faire. ( Elle pleure. ) Mon 

auvre defunt qu'eft mort, ſavoit à fond toutes 
les rubriques de Part. Oh! ca, il avoit le tac 
comme perſonne; (elle ri mais je le vaux, & 
les memoires de mon Porteur d'eau prouvent ben 
que je connois la baſe du commerce. 

| Rene ON. 

Chut ! Jentends queuque-z'un. 


SCENE III 
Les Px&CciDENS, CATHERINE. 


CATHERINE, portant une hone, entre en 
faiſent. une petite reverence courte. 


DION JOUR, Mame Topette; bon jour, Mon- 
ſieur Bouchon. (Bouchon 6re ſon bonnet , & tire 
FF 
Madame TOPETTE. 


Bon jour, mon enſant; comment ga va-t-i?. 


1 
. 


* 
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-_CaTitininn 
Entre le giſte & le geſte, Mame Topette. 
Vous n'avez pas vu Guillaume? | 

9 en. Bovcnon. 

. Point z'encore , Mamzelle Catherine. 

| Madame TOPRT TR. 

Pu penſes à Famour de bon matin, toi. 

a BoucnonN 

A ſon age, notre Bourgeoiſe, vous aviez la 
puce a Foreille comme ga, ſen ſis ſür. 
15 61 Madame TOP ET TE. 
Qreſt-ce qui t'a ga, toi? 

7 CATHERINE, ſourtant. 
Ah! pardine ! Mame Topette, ceft qu'il fait 


» 


p't'etre mieux qu'un autre, que ſte puce-la Vous 


mord encore. : 
8 Madame TOPETTE. 


Et ben, mais, ſte morveuſe! Diroit · on pas 


qu'a' y entend finefle ? 


CATHERINE. a 

LA! vous v'lä-t-il 11 auſſi, vous? Vous etes 
comme ma mere. Ou ce que vous allez donc 
tous chercher que je ſis un enfant? Je ſis tout 
le contraire, entendez- vous, Mame Topette? 

rene H 
Et ben, mais ne te fiches. pas, ma fille. 

| CATHERINE. 

Non; mais e'eſb que c'eft vrai auſſi. Paurai 
quinze ans, viennent les prunes, & on me parle 
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toujours comme ſi. . . Pardine ! on ne vient pas 
juſqu'a mon age ſans qu'on ſe doute à - peu- près de 

uoi qu'il retourne. La- - il du donc à ſe 
* d'un queuque choſe? 
Madame TOPETTE. | 
Pas du tout, ma petite Catherine; mais comme 
res ! Fais-nous donc meilleure mine. T'as Pair 
toute choſe. | 


CATHERINE 
C'eſt que ca me turlupine , voyez - vous; & 
ſur-· tout ma mere qui n'en demord pas. Dres qu'on 
li parle ſur mon chapitre & pis ſur Targa de 
Guillaume, al dit toujours que ga ne prefle pas. 
(Elle pleure, ) Dame! moi, je ſais ben que vA 
tems, ou jamais. 
” BO HORN. EE, 
Faut pas pleurer pour ga, Mamzelle Catherine. 
» "CATHURKINA/ T0. 
Ah! c'eſt que fi vous ſaviez comme c'eft tan- 
nant , Monſieur Bouchon. | 
.-. BOUCHON. 
Oh! je conviens de ga; car je ſuis comme. 
vous, moi, Mamzelle; je ſais de quoi qu'il re- 


tourne. 
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C 2 N E 7 p. 
Les + Prtotpans, . BOULEVARD. 


MI. BOULEVARD, rant, 


ON TOUR, tout le monde. 2 


1 Madame TO ET TE. 
Quiens: notre Auteur; comme il eſt matineux! 


*B OUCHON , 0tart ſon bonnet & tirant le pied. 
{1 Monſieur Boulevard je ſis ben votre farviteur, 


BOULEVARD: 


Bon jour, mon ami. Eh! voila la petite Ca- 
merge f 
CATHERINE, 9 courte reverence. 
Votre ſarvante, Monſieur. g 
BOULEZE VIA AB. 
Et bon jour , mon petit fant · fant. Toujours 
jolie, toujours aimable, toujours 


CAT HERINE; I'interruompam & faiſane erco 
la reverence, ö 


Ah! Monſieur Boulevard. vous avez 1 1 

Vindulgence dans les yeux. - | 

8 BOULEVARD. r 
Dis plutdr de la yerite, ma chere amie. Mais 

qu'as-tu donc? 


CATHERINE, 


COM E DI. | 9 
CATHERINE. 
TD Jai . Tenez, je ne fls pas bebe 
de vous le _ a vous. c la 

Madame ARG Wen * 


T'as raiſon, Catherine; Monſieur Boulevard 
peut te rendre ſervice. Ton pere 2 beau tre le 
mari de ta mere; c'eſt egal ; à y eſt pas ſoumiſe 


autant comme à Monſieur, Ces Pas trop fecun- 


dum, mais 
CATHERINE, avec ingenuit. 


Oh! Mame Topette, je me moque du ſe- 
cundum, pourvu que Monſieur m'aide dans mon 
mariage. Tenez, mon cher Monſieur , ſi vous 
me faites ce plaiſir- la, je vous aimerai.... p'r'etre 
pas autant que ma mere vous aime , mais peu 


ven faudra. 


* 


BovkAVv AA, riant. 


Je ſuis tout à toi , mon enfant. De quoi 
a 
CATREIIN E. 


Jaime Guillaume, vous le ſavex. Dres que je 
me lève „ je penſe à lui. Tant que la journee 
dure , il me trotte dans la tete; & la nuit. 


—Monſieur Boulevard, fi je reve..... Ceſ de 


Guillaume. 
5815 „ 


Eh bien, mais, tout cela me parolt fort naturel. 
Bou RON. 
Ceſt ce que je dis, moi; tout a 4 eft de ſon 18 
CATHERINE. 9 
Oui! de mon age; mais c'eſt qui gny Ly 


18 LE CAFE DES HALLES, 
core autre chofe qu'eſt de mon 'ige. C'eſt bon, 
Famour ; mais à la fin, faut queuque choſe de 
lus. Sans ga, ca devient z eune fievre terrible; 
pour ſte fievre-la , tenez.... . 
BOULEVARD. | 
Oh! il n'y a pas d autre quinquina que le 
mariage. Fell Goal 6771 
CATHRRINE, avec un ſburire d'ingenuite, | 
C'eſt vrai, Monſieur Boulevard. ons © 
Madame ToPETTE. "40 
Et ben, mais c'eſt aiſe ga, m'n enfant. | 
- CATHERINE. | 
Pas trop, Mame Topette; parce que, voyez- 
vous, Guillaume & moi Pavons ben de Vamour,, 
mais c'eſt que j avons de Phonneur auſſi. C'eſt 
urquoi que je ne voulons rien, que mon pere 
& ma mere. n'y taupent, Mon pere, qu'eſt eune 
bonne pite d' homme, il dit: oui; mais ma mere 
à“ dit non. W Beg | | 
. BOULEVARD. | 
Comment ? 1a mere Jerome ne veut pas con- 
— | ONE | 
CATHERINE, Linterrompant d'un air reſolu. 
Non, Monſieur. A' s'eſt fourte ga dans la tete, 
& le diable ne y en Gteroit pas. | 
BOULEVARD. 
Oh! je ferai plus que le diable, moi. Que 
dit-elle pour raiſons ? | 
? CATHERINE, 
Que je ſis trop jeune, tandis que j'ai quinze ans. 


COMEDTE. It. 
BOULEVARD. 


Mais elle radote, cette mere Jerdme, Com- 
ment? elle qui a de Veſprit comme quatre; elle 
qui ſait qu'on peut ſe marier à quinze ans, & 
cela par experience. . .. | mo. 


CATHERINE, Linterrompant. 


Ah! Monſieur, "aus vous trompez ; a' ne s'eſt 
marie e qu'a dix- neuf 


BOULEVARD. 


Oh! cela n'y fait rien. Elle ſavoit auparavant... 
Je m' entends. Laifſe-moi faire, ma petite Cathe- 
rine; je veux ramener ta mere à jube. 


CATHERINE, us ite. 


Ah! Monſieur, que je vous aurai ben de Po- 
bligation. Tenez, je venois ici pour dire à Mame 
Topette qu'a' diſe a Guillaume qu'il vienne ici 
ſur les cinq heures, par rapport que j'y vienderai, 
pour que nous recordions nos flutes. Trouvez- 
yous-y , Monſieur, fi c'eſt un effet de vor' bonte ; 
vous nous eclairerez ſur ce que nous devons faire; 
pas vrai ? . | 

BOULEVARD. 

Avec plaiſir, ma chere amie. 

CATHERINE, zes-yite. 


Je m'en vas ben vite ; parce que ma mere , a 
va venir prendre ſon cafe d' houſard. Si a'“ me 
trouvoit ici, a' feroit ſon embarras, & Jaime 
ca comme la colique , devant le monde. Au 
revoir, Mame Topette ; & vous ne m'oublierez 
pas, Monſieur Boulevard. w 

* 
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BOULEVARD. 
Non, mon enfant, non. 
= CATHERINE, Sen allant. 
Jans adieu, Monſieur Bouchon. 
BOUMHON. 
Vot' ſerviteur , Mamzelle. 


( Catherine fort. ) 


SCENE _— 


1 TOPETTE, BOULEVARD. 
BOUCHON. | 


BOUCHON. 


Qorv petit lutin! 
2 | BOULEVARD. | 
* Oh! elle vaudra fa mere ; ce n'eft pas peu 
Ire. _ 


lune Torr. 


Mais, Monſieur Boulevard, faut avouer que 
vous avez une grande idée de lte Mere Jerome. 


BOULEVARD. 
La Mere 3 , Mame Topette ! elle vaut 
ſon peſant do 
Madame TOPETTR, 


je ſais ben qu'alle a de Veſprit ; mais y a en- 
core queuque autre choſe en elle que de Peſ- 


prit. C'eſt encore Madame * que ſte Mere 
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Jerome; alle a de quoi plaire ; &.... vous, qu'avez 
bon goũt. ... on pourroit parier que... d autant 


1 
mieux que c'eſt tout ſimple. 


BO UVC H ON. 


Sans doute! ca va tout ſeul. Depuis que le 
monde eſt monde, ga s'eſt toujours vu. 


BOULEVARD. 


Mais voyez donc comme votre malice va tou- 
jours chercher midi a: quatorze heures. Vous n'y 
etes pas, Madame Topette. C'eſt Vinterer- qui 
m'unit a la Mere Jerome. Je ſuis Auteur Dra- 
matique. Mon nom annonce aſſez que je n'ai pas 
pris le genre le plus noble; mais chaque choſe 
a ſon merite. Nous travaillons a faire rire le Pu- 
blic , a Vamuſer. Voila le but ou nous tendons, 
Souvent nous nous y caſſons le nez ; mais un 
ſeul ſucces nous fait oublier trente chùtes. Pour 
réuſſir, il nous faut de fines plaiſanteries, des 
re parties heureuſes, des E£quivoques & des allu- 
ſions piquantes, des recits comiques, des cog- a- 
Panes, des hiftoires burleſques. Eh bien, Madame 
Topette, tout cela, je le trouve chez la Mere | 
Jerdme. Sa converſation épigrammatique four- 
mille de bons-mors ; ſa memoire & ſon imagi- 
nation enfantent 2 chaque inftant des contes plai- 
ſans, des hiftoires d'une gaite.... Ah! comme ca 
vous meuble la tète d'un homme, une femme 
comme ga! | 


Madame TOPETTE. 


C'eſt vrai qu'alle eſt drdle. Je ne ſais pas on 
ce qu'al' va chercher tout ce qual dit. 
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BOULEVARD, avec chaleur & interet, 
Nulie part, Madame Topette. Chez elle, cela 

coule de ſource, & je viens y puiſer les moyens 

de reuſſir dans mon art. C'eft ainſi que cet homme 
favori de Momus , cet homme ne pour égayer la 

France, cet eſprit plaiſant, que la Nature ſeule 

avoir inſtruit; c'eſt ainſi qu'il venoit aux Halles 

entendre ces bons · mots, que Part & la reflexion 
n'ont jamais ſu dire. Son gout ſar y cueilloit les 
bonnes plaiſanteries; il revenoit chez lui depoſer 


cette moiſſon d' Epigrammes, & ſa plume les diſ- 


tribuoit a ce Public qui l'aimoit tant. 
Madame TOPET T E. 
Je crois que je ſais 2 que vous voulez dire. 
Ce Monſieur- là venoit cheux mon ch'père, avant 
qu' ils ſoyent morts tous les deux. 


BOULEVARD, toujours avec chaleur. 


Son nom ſeul inſpire la gaite ; les ris accom- 
2 ſa memoire. Ah! Madame Topette, je 
101s ce qu'il a fait, fi Pavois ſon eſprit; car 
Jai fa bonne volonte : mais, malheureuſement 
avec le Public, la volonte n'eſt pas reputee pour 
te it. 
Madame TOPETTE. 


. Monßeur Boulevard, allez, Dieu aidant & la 
Mere Jèròme, faut eſperer que ga ira. 


e 


COMEDIE z; 


DD 


_———— —————————C 
ScE NI VI. 
LES PAECEDENS, Le Pare JEROME. 


Le Pere JER OME, ſans voir d'abord Bouleyard 4 
& allant s aſſeoir d une table, 


Sizvienuk a Compagnie, 


BOUCHON. 
Bon jour, Pere Jerdme, Comment va? 


JEROME. 
Ah! p'ga! p'ga! p'ga! 
BOUCHON. 
Allons , tant mieux. Demi-poiflon ? 


JEROME. 


Comme ca ſe pratique. (Madame Topette entre 
dans ſon Comptoir, prend un — u elle 
remplit d ſon baril d eau- de- vie, & Bouchon le 
Porte, avec un verre, ſur la table de . ** Eh! 
mais, c'eſt Monſieur Boulevard. 


BOULEVARD. 
Vorre ſerviteur , Pere Jerome. 


JEROME. 85 
Pardine! tenez, hier j je demandois de vos nou- 
velles à ma famme ; a Vous yoit pus ſouvent 
que moi, parce que p'ga! p'ga! p'ca! 
54 
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|  BOVLEYVARD. 

Mais, il y a fix jours que nous ne nous ſom- 
mes rencontres, ' 2, 

54,2 JEROME, 

Allons donc. A' m'a dit que vous Vaviez vue 
avant-zᷣ hier. | 
| BOULEVARD. 
Ah! vous avez raiſon. Joubliois 


IJERO MRX. 


Venez donc nous voir pus ſouvent. Tenez, 
ma femme, je la connois, alle eſt charmee de 
votre connoiſſance; & moi, ca me fait plaiſir, 


BOULEVARD. | 
Vous tes bien honnete , Pere Jerdme. 


| "JEROME. 
Ben au contraire , Monſieur Boulevard; c'eſt 
moi qu'a tout le profit de ca. (A Madame To- 
tte.) Imaginez- vous, Mame Topette , que 
Monſteur introduit dans not* menage eune union 


extraordinaire. | 


Madame TOPET TER 
C'eſt ben de votre part, ga, Monſieur. 
BOULEVARD. 
Mais, Madame Topette, je fais ce que bien 
d'autres feroient a ma place. 
| JEROME. 


Ca vous plait 2 à dire, Sans compter les ami- 
quies que vous prouvez a ma femme, pour avez 
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our moi tout plein de bonnes fagons. Temoin 
autre jour, que nous nous aſticottions la Mere 

Jerdme & moi. 
BOULEVARD. 
Quand cela donc? 
JEROME. 
Et pardine ! ce jour; tenez , ma fille n'y tot 
pas, a telles enſeignes. Je voulois aller boire 
chopine, moi; la Mere Jerdme a' vouloit que je 


teſte. 
| BOUCHON. 


Ah! &il ny avoit pas de femmes, les Mar- 
chands de Yins rouleroient carroſſe. 
JEROME. | 
Eh ben, vous Etes venu, vous, Monſieur Bou- 
levard. Vous y avez fait un clin-d'œil, pas da- 
vantage. V*la-tal pas tout de ſuite qu'a' me laiſſe 
aller, & qu'a' me donne de quoi me faire hon- 
neur au Cabaret. J'y ſuis ets, moi. C'eſt - il pas 
agreyable, ca, Mame Topette ? | 
Madame TOPETTE. 
Oh! c'eſt ben commode. 
JEROME. 
Quand je vous dis! p'ca! p'ca! p'ca! A votre 
ſante, Monſieur Boulevard. 
BOULEVARD, 
Je vous remercie , Pere Jerdme. 
JEROME. 


Le cœur ne vous en dit pas? 
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CCC 
Bien oblige; & puis, tenez, je me reſerve 
pour votre femme. Je vais la chercher, & nous 
pourrons bien venir ici boire la petite goutte. Je 
veux la faire jaſer fur une Piece dont j'ai fait le 
plan. D'ailleurs, je veux lui couler quelques 
mots au ſujet du mariage de votre fille. 


. JEROME. 
Ah! oui, à propos, enttemettez- vous de ca. 
Tenez, ft vous en venez a bout, vous ôterez eune 
fiere Epine du pied de ſte pauvre petite Catherine, 
qu'eſt ben ſage; mais enfin, p'ca! p'ca! p'ga! 
BOULENYAA D. | 
L.aiſſez - moi faire, allez. Je ſuis bien ſar que 
la Mere Jerdme ne me fera aucune reſiſtance. 
- "TKROME. | 
Ohl comme vous dites. Tenez , ſur ga, faites-li 


* 


tant ſeulement un clin - d'œil, a“ tombera d' ac- 
cord tout auſſi-tòt. | 


BOULEVARD. 


Ne vous inquietez de rien. Faire des mariages , 
- Celt notre metier æ nous autres Auteurs. Au revoir. 


( Boulevard ſort.) 


— 
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SCENE VII. 
Madame TOPETTE , JEROME , BOUCHON. 


Madame T OPETT E. 


M. IS, Pere Jerdme, c'eſt drole dea! que 
Monſieur Boulevard peut faire pus que vous au 
vis-à-vis de votre femme. | 

Bo ven ol. 
Ahl! ſte drolerie-la eſt ben commune. 

Wo JEROME. | 
Oui, comme dit Bouchon , ca weſt point 
Z'etrange. _ | | | 
| Madame ToOPETTE. 

Mais , je voudrois me diſtinguer, moi. Je vou- 
drois parler. Queu diable! Charbonnier eſt maitre 
chez lui. 

| TEROME. 

Oui, maitre cheux lui, quand ! gny a pas de 
Charbonniere , donc. Et pis, tenez, la Mere 
Jerdme a pris ſon pli; &, ma foi! la faſſe changer 
qui voudra; parce que mol, p'ga! p'ca! p'ga! 

Madame TOP E TT E. 

Ah! quel homme! I 


B. o UHO N. 


Dame! le Pere Jerome aime la paix, & Mon- 
ſieur Boulevard eſt le pacificateur. 


a0 LE CAFE DES HALLES, 
TJTEROME. 


Sans doute ; v'la le cas, (On entend le bruit 
de quelqu un qui ſe cogne rudement d la porte, & 
qui tombe dans la Couliſſe.) Quiens ! qu'eſt qui 
fe jette 4 croix-pile donc 1a ? (Auſſi- tot que le 
bruit ſe fait entendre , Bouchon court d la porte 
wir ce que coſk | | 

B OUOHON, dans Ia Couliſe., | + 
C'eſt le Pere Cornet qu'eſt encore dans la ter- 
rine.. . . Allons! haut. 

JEROME. 

StEcrivain-la uſe pus de vin qu'il n'employe 
d'encre. | on 
| Madame TOPEATTE. 

II eſt terrible pour Etre toujoux dans les brin- 
gues-zingues. (Cornet entre, tenu par Bouchon 
qui Faſſeoit ſur un tabouret.) 


SCENE VIII 
LES PRECEDENS, CORNE T. 


Madame TO PET TE, voyant entrer Cornet. 


Vo US tes · vous fait mal , Pere Cornet ? 
CORNET, aſſis. 
Tout an contraire , Mame Topette. 
fat 3; : BO UCRHOR. 8 
Eſt · ce qu'on ſe fait du mal, donc, quand on 
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eſt dedans. Vous ſavez ben le Proverbe. II 7 a 
t · un Dieu pour les ceux qui boivent. 


CORNET, affis. N 


Si c'eſt. pas comme un guignon! Y a zeune 
heure que je garde mon Equihbre avec tout 2 
de ſucces ; & faut qu'un faux pas vienne la me 
le faire perdre. 1 5 

7 9 I&ROME. 

1 raviez encore fièrement perdu avant- 
z-hier , que je vous al ramaſſe au coin de ſte 
borne. 

oT, offi. 


Belle chienne ? avance que vous avez faite 13 , 
vous! Je ſuis retombe le pave d'après. Eh! la 
maiſon , pour fix yards de ſtaffaire, done. 


( Madame Toperte 6 Bouchon le er ven: } 


JEROME. 


Eton done que vous allez mettre ce petit verre- 
I; Pere Cornet? 


CORNET, afs. 


Oh! je ne le metrrai pas à c0te. (lt a Lair 
& ſe ficher , Je Ive & va d Jerome. ) Er puis, 
qu'eft que ca vous fait, a vous? Si je le mets 
dedans , c'eſt pas vous qui le boirez. | 

JEROME. 


Oh! c'eſt manifeſte. 


CORRN ET, retournant S aſſeoir. 


Dame! je dis.... je devrois encore Ctre couchs, 
dea! tel que vous me voyez. 


az LECAFEDESHALLES, 
Madame TOPETTE. 

Mais ga ne ſeroit pas fi mal. 

enn. 

Je le voulois; on ne Va pas voulu. (I bor 
un peu.) Figurez- vous que je venois de ſte Nou- 
velle - France, en droite ligne. Il faiſoit une nuit 
d'eune force terrible. V*la qu'eune horloge me 


ſonne des heures que ga ne finiffoit pas. Faut que 
Jen aye entendu eune vingtaine. | 


( 11 boit un peu.) 
JEROME. 


Il avoit les oreilles troubles, Il entendoit double. 


Moi , je ſuis reglé, deja d'abord. Je ne peux 


pas ſouffrir a me coucher tard. Ca fait que pour 
obvier a ca, je me range aux pieds d'une porte 
cochere que je trouve la ſous ma main. Je me 
couche , & je me ;ſouhane le bon ſor. 
| ( boir un peu.) 
ß al RAS. . - | 
_ C'eſt eune politeſſe de vor” part. 
 CoORNET. 

Je ne ſuis pas put6t dans mon premier ſomme, 
que v'la z'un quidam qui me ſecoue comme un 
tonnerre. | oy 

JEROME. 

Ah! fi ceſt pas étre pertubateur du repos 
prive, aller comme <a à la trayerſe du ſommeil 
d'un homme. t 


1 
' 


; COMEDTITE. * as | 
CORNET, 
Moi , au bout d'un petit quart-d'heure ,, je e- 
veille en ſurſaut , & je regarde mon homme (*). 
— Ah! pere , reveillez- vous. — Réveille - toi, 
toi-mEme, — Allons donc, vous bouchez la porte 
cochère. — Porte cochere ? — Eh oui, vI'a un 
cabriolet qui veut entrer. — Et ben, qu'il paſſe 
par L'allée. Un ee Bc; 1 
5 | JEROME. 2 
Sans doute. Eh ben, ga Seſtl arrange ? 
CORNET. 3 
Non, Monſieur, Ce que c'eſt que Phabitude ! 
Le cabriolet, accoutume. à la porte cochère, n'a 
as voulu en démordre. J'ai été oblige de me 
ever. Ca fait que me v'la (Il yeut boire, mais il 
n a plus rien dans ſon verre, ni dans le demi- 
poiſſon. Tenant & examinant le dimi - poiſſon.) Votre 
meſure eſt bien petite, Mame Toperte ? 
W Madame TOP RTT E. ; 
Oh! petite ou non, vous n'en aurez pas da- 
vantage. Croyez- moi, allez- vous- en chez vous. 
29180 "7, bf TEROME. 1 
Oui, c'eſt le jeu. | „ 2UD 
A | | | 
C'eſt pas civil, ga, Mame Topette ; mais c'eſt 
egal. Adieu. | 
Madame TOPETTE. | 
Ah! vous devriez ben le reconduire , Pere 
Jerome. . | 


— 


— —— 


(*) Les tirets marquent les endroits où Cornet varie 
ſa voix. 
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Ibo. 
On ee qu'il demeure? 
BOUOH Ox. 


— 


lei, au coin de la rue des Foureurs. 

N ItgIOME. 

Oh Mg a qu'un pas & un coule. 

| C OANET, allant payer au comptoir. 


Oui, quand on y va en long; mais moi, je 
m'en vais y aller z en large. 


th JEROME. 


Ah! mais, Pere Cornet, je vas retrecir votre 
marche. Donnez-moi le bras » que je vous tienne 
en TAE 


0 Cornet lui donne le Bras, & pour gen 
aller, a font ſur le Thedtre une marche 
devant le Public.) 
JEROME, ſortant. 

Mame Topette , je ne vous paye pas, parce 
que, P'ga! p'gar Pa! . 
(Jerome & Cornet foreens, * 


2 \ 


' 


SCENEIX. 


Cc o EDI. 23 
Madame TO PET TE, BOUCHON, 


Madame TOPETTE, d Jerdme qui fort. 


C- EST bon, c'eſt bon. . . Ils ne viennent pas 
trop ſouvent, notre monde. 


| BoUCHON. 

C'eſt vrai; ſte Mere Jerome, qu'eſt toujours 
ici, qu'on n'eft jamais aſſez tot leve pour elle, 
alle eſt ben tardive, . OW 

Madame TOPETTE. 

Mais, v'la ſon Gendre futur. 

BOUCHON, d Guillaume qui entre. 
Bon jour, Monſieur Guillaume. 


/ 


SCENE X. 
Les Pxkctivens, GUILLAUME , BADEAU. 
GUILLAUME, entrant. 


M AM R Topette , je vous ſalue. (A Badeau 
qui entre derriere lui) Monſieur , aſſiſez- vous ſur 
Z un ſiege. 8 
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e 
Monſieur, je vous ai tout plein d'obligations, 

dea ! des marques de défsrence que vous m'in- 

A | PE RR am. 

: GUILLAUME, 


Monſieur, gny a pas de quoi. ( Badeau & Guil- 
laume '$'afſeoyent) Mame Topette, Monſieur eſt 
un queuque-z'un comme il faut, qu'eſt zattarde 
par un contre-tems a Vimproviſte, ,, . Gargon! / 

BovcHoN.' 

C'eft-il du tout pur, ou du mele ? 

99: 22. ABEAv. - : 
_ » Eune caraffe de limonade, Monſieur , pour 
moi, s'il plait. e d e eg e webs 7 
Madame TOPET TE. 
Monſieur, nous ne tenons pas de ga. 
Rei ener deln 
Monſieur, ce n'eſt point zict comme cheux 
ces belles Cafetieres , ou ce que vous etes fait 
pour y entrer. On ne boit z'ict que du rogome, 
parce que c'eft le genre. 
| BAD EAU. 
Ah! ben, va pour le genre. Faut heurler z avec 
les loups. . Du rogome ! he! he! he! 
Madame TOP ET TE. 
Poiſſon à ces Meſſieurs. (Bouchon ſert.) Dans 
quel inconvenient que Monſieur eſt rombe , donc, 
Guillaume? N | 


„ 
* 1 
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B A D E A U. 


Ah! Madame, je m'en vais vous le dire; 
C'eſt que.... He! he! he! Ah! mais, motus. 


'GUILLAUME. 


Ne craignez rien, Monſieur ; Madame ef 
boutonnee comme perſonne. 


B AD E A U. 


 Ceſt que mon ch père eſt fi connu, que vous 
. ben le connoitre ; Monſieur Jean-Gilles 

adeau, Maitre. Marchand Frippier, la-bas ſous 
les pilliers. | 


Madame TOPETTE. 


Monſieur, je nai pas Phonneur de fa connoiſ- 
ſance ; mais quante meme ! 


BAD EA u. 
Ah! je dis; c'eſt qu'en jaſant, vous pourriez 
parler. | | | 
, GUILLAUME,, verſant. 


Monſieur, ſoyez ben ſar que tout ce que 
vous direz entrera par une oreille, & fſortira | 
par Tautre. 
"HINA! BAD E AU. | 
A la bonne heure. Madame, faut vous mettre 
dans la téte, qu'hier au ſoir une belle Dame, 
dans fte rue Saint-Honore , que je ne connoiſſois ni 
d'Eve ni 'Adamr, s'en vient a ma rencontre, 
& me dit: eh! v'la mon couſin. Alle étoit gen- 
tille comme je ne ſais quoi. HE! he ! he! Ca 
me fit plaiſir a moi d'erre le couſin de ga. 
C2 
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GUILLAUME, choquant avec Badeau. 

. Ceſt un effet de votre bon goiit. A votre 
ſante, Monſieur Badeau. | 
BADEAU, 0tane ſon chapeau & choquant. 

Monſieur, je m'y joins. . . . Madame, en rei- 
tèrant, voulez-vous me permettre ? 
Madame TOPETTE. | 
Monſieur, vous etes ben bon d'y prendre garde. 
(Badeau & Guillaume hoivent. Badeau fait 
la grimace apres avoir bu.) 
| BADEAU. 
Si bien que ma couſine, a' m'dit de monter 
chez elle. Moi, crac! je monte. He! he! he! 
GUILLAU MER. 
Fort ben. De magniere que. 
B ADE Au. 2 
De maniere que, Monſieur, a' me fit des po- 
liteſſes plus gros que moi. De fil en aiguille, 
v'la qu'a' ſe met z à me faire eune confidence. 
A' me dit qu'alle Etoit gEnee pour inſtant, & 
que fi un queuque- z uu vouloit lui rendre ſervice 
pour la minute d'un queuque choſe , qu'il Vobli- 
geroit 2 infiniment. 71 | | 
£2 Madame TOPETTE. © 
Dame ! les tems ſont durs, M. Badeau ; on 
n'eſt pas toujours en argent. 
| BAD EA vu. | 
A qui le dites-vous! Moi, je ſuis ſenſible a 


oo EDE. 29 


m'affecter: je n'aime pas à voir le monde dans 
la peine, ſur-tout eune couſine. 


GUILLAUME. 


Ceſt juſle. Et pis la nature parle, quoiqu'on 
en aye. | 
BADEAU. 


Je li donne ce qu'a' me demandoit. Pas du 
tout, ma couline qu'eſt repandue dans le grand 
monde, v'la des Dames & pis des Meſſieurs qui 
viennent; v'la des reverences a quatre faces; de 
ſorte qu'on s'aſſit au bout de tout ca, on parle 
de jouer z'a Colin-maillard, 


|  BoucuHron. 
C'eſt un joli jeu. 
BAD EA u. 
Auſſi, moi, je ne laiſſe pas tomber ca par 
terre. Tope! que je dis, je le veux ben. On 
tire au doigt mouille ; c' eſt moi qui Peft. On me 
bande les yeux & me v'la parti. Je tourne, je 
vas, je viens, je me cogne; & perſonne ne me 
dit caſſe- cou. Je vas toujours, quoique ca, moi; 
Jaime à jouer le jeu. V'la qu'un carillon de 
fourchettes & de cuillers vient me tinter dans 
les oreilles, que c'eroit comme une ndce. Moi, 
zeſte! je me démaillarde, & je me vois dans 
eune chambre ou ce que je ne voyois goùte. 


BOUCRHON. 
Ah! les trichards ! 
BAD E Au. 
Oui; mais le bon de Thiſtoire: e he! 
3 
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GUILLAAUME, 7iant. 
Ah! voyons donc. | 
BA DE A u. 

Cieſt qu'ils mont laifle la, & que je ſis reſts 
comme ca a ſouper avec mes ongles, | 
| GUILLAUME. 

Il n'eſt pas poſlible ! 
* | BADEAYU. 


Oui, Monſieur! juſqu'a trois heures du matin , 
encore, C'eſt-il pas eune parade, ca? He ! he! 


=: moo 


GUILLAUME, riant. 
Ah! je vous en reponds. 


B ADE A u. 3 

Quoique ga, voyez- vous, j'ai pas fait ſemblant 
de rien. J'entends la plaiſanterie, moi; je ſis en 
alle avec ma civilite ordinaire, tout comme fi 
de rien n'etolt. | . 

: GUILLAUME. 

C'eſt ben fait a vous, Monſieur Badeau. Ca 
fair qu'on laiſſe une bonne idée de ſoi cheux le 
monde. C'eſt un homme doux, quꝰ on dit; c'eſt 
un moule a croquignole qui ne ſe fache jamais. 


* BAD E A uU. 

C'eſt ca. Ah ca, mais je dis, Monſieur, m'a'- 
vous pas dit que vous aviez des affaires a faire? 
Pas de gene , toujours. | 


GUILLAUME, ſe levant. 
Monſieur Badeau, je profite de la parmiſſion. , 


* 2% 1a 1E DIE. 4 oF 


Madame To E T T E, Finterrompant. 


Ah! ca x dis donc » | Guillaume ; Catherine 
vienra ici a cinq heures. 


GUILLAUME. GY) 


Je ſais, je ſais, Mame To ette. Je viens de 
la rencontrer, A* m'a tout dit. Je m'en vas prendie 
avec moi le Pere Jeröme, & nous vienrons con- 
jointement 2b enſemble. (4 Badeau.) Monſieur, 
ben charme d'avoir eu Vayantage agreable de votre 
b 14 

- BADEAD, ſe leyant & orant ſon chapeau. 1 

Monſieur, ſürement Celt moi qui. certai- 
nement. ... 
: 7 GUILEAUME. 

Ne vous derangez pas, je vous prie. Au revoir, 
Mame Topette. Monſieur, vot' ſerviteu- 

( Guillaume ſort.) 


1 0 * SCENE. XI. 4 


Madame TOPETTE, BADEAU, 
' BOUCHON. 


b is = 
of c w. * 


Madame T ar +1 7 E. 


C. "BST * vous qui rigalez, Monſieur 7 


=S ND e 


Oui, 1 8% Sip U 3; pee 
C4 
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| BoOUCHON, 


Ca ſe demande · t il, a- Un Monſieur comme 
Monſieur. 


BADREA u. 
Coben que c'eſt, Madame? 


Madame TOP ET YT E. 
Quatre ſous, Monſieur. 
( Badeau fouille d ſa poche & paye. ) 
La Mere JE ROME, dans la Couliſſe. 
Hareng frais! hareng frais ! Il glace, il glace, 
1 glace. 
| BOUCHON. 


V' la Mere J erome. Eſt - ce qu'a' paſſeroit 
taut droit? ? Non „ la voĩci. 


£ 


1 


5 SCENE —— 
1 Mimzs, La Mere JEROME, 


avec un e&ventaire. 


AAA Jour JEROME. 


Bo x JOUR, hos autres. 


Madame T op E I I k. 
Honneur à la Mere Jerome: -: - 


La Mere JEROME, regardant Badeau. 
—_— c'eſt que ga? | 


BoOUCHON. 
Mame Jerdme, c'eſt un Monſieur. 


La Mere JEROME, 


Mais oui; ca ne laiſſe pas que d'y reſſembler. 
Pourquoi donc qu'il s'eſt leve fi matin, le chou- 
chou à ſa mère? 

BAE Au, ſurpris. 
* ben; alle eſt dröle, la femme. He! he! 
Y Madam. TOPETTE. 

Ah! Mere Jerome, vous avez perdue; fi vous 
Etiez venu un inſtant put6t , vous ſauriez Vhiſtoue 
de Monſieur. 8 
5 La Mere JEROME. 


Eft qu'il n'eft pas homme a recommencer ? 
Allons, viens ici, trognon. | 
| BADEAVU. 


Comme alle y va donc? Recommencer!... 
Et mon cher pere donc, qui fe leveroit p't'tre 
pendant ce tems-1a. Je ſerois ben lotti, moi! 
Adieu, adieu. 
: ( 11 fort en courant.) 


| La Mere JEROME, feignant de courir apres lui. 
Ah! petit chenapan. = | 


1 
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ScENE XTIL. 


Madame TOPETTE, 1. Mere JEROME, 
BOUCHON. 5 


BOUCHON. - 


25 EST un benet comme ga qu'il vous frodrole 
pour joujou; comme vous Sr Ha : 


La Mere JE ROME. 


Comme un autre. (Elle deſait fan n Ks * 
& le met ſur une table.) Comment que sa va, 
ER Topette? A 

Madame TOPETTE, ra, . 

Ah! Mere Jerome}, depis la perte que j ai faite 
de mon pauvre Myaear Toperts , = va toujours | 
cahin , caha. a 
I MreJtrowe 


Eh qu elle eſt farce donc eli, avec fa defola- 
tion; & que diront donc les Veuves qui ng ſont 


pas d'&tat 24 avoir un Gargon de e 
Madame TO PET TE, Tian. 


Fh! eh! eh! Ste Mere Jerome alle a toujoux 
le petit mot pour rire. A propos, Monſieur Bou- 
levard vous cherche. 


La Mere J f N O M E. 
Queu qu'il me veut encore? 
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BOVUO RON. 


Dame! je crois qu'il veut vous conſulter, ſu 
Zune Piece. 
La Mere JEROME. 


Qu''il s'aille promener lui & ſes Pieces! En- 
core s'il me les apportoit quand a* ſont faites, 
ca me ſerviroit pour mon beurre. 


he ——— 2 
SCENE XIV. 
LES PRECED ENS, BOULEVARD. 


BOULEVARD, entrant, ſans voir la 
Mere Jerome. 


Corrs Mere Jerome dans ſte Halle, c'eſf 
comme une aiguille dans une botte de paille. 


La Mere JEROME. 
Eh ben, Monſieur Ripaille.... 


BOULEVARD, vivement. 


Ah! te voila , ma chere amie ; je te cher- 
chois par- tout. Bouchon, vite, du bon. Ah! 
mon petit cœur gauche, que je ſuis aiſe de te 
voir. Donne- moi un inſtant d'audience. Mon 
eſprit vient $s'echauffer au feu du tien. Tu vas 
m'ecouter , heim! 


La Mere JEROME. 


Si tu vas toujoux comme ga, faudra ben que 
Jecoure , pts que je ne peux pas parler. 
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BOULEVARD, vivement. 


Ah! ma chere amie, c'eſt Vivrefle' du plaiſir 
qui fait que. Tiens, c'eſt que j'ai un plan 
ſuperbe, & des que Jaurai trouve mes Perſon- 
nages , ma Piece eſt faite dans la minute. Aide- 
moi, Meie-Jerome , fois ma Muſe , ma Sybille. 

La Mere JEROME. 


Allons, voyons , parle. Je me laiſſe aller, 
Mame Topette. | 


BOULEVARD. 


: D'abord, dans ma Piece il me faudroit une 
belle Dame. | 
La Mzre JEROME. 


D'abord, c'eſt aiſs, ga. (Elie jene un coup- 
d'zil aux Loges. ) Faudroit pas aller ben loin pour 


en trouver. 
| BOULEVARD. 


Et puis pour cette belle Dame, il faudroit 
un Amoureux qui fut un beau Monſieur. | 


La Mere JEROME. 
Un Leandre, par exemple. 
 BovLEVARD. 
Miieux que cela, Mere Jerdme ; parce que, 
je te dis, dans cette Pièce - la je taille dans le 
wn en 
Tout ca peut ſe faire. | 


OG BOULEVARD. 
Cette belle Dame aura un bijou, un joyau, 


COMEDIE. _— 
quelque choſe de brillant, 27 elle ſera fort 
attachee. Le byou ſe perdra. La Dame dèſolée 
ſe livrera au chagrin le plus triſte. Son Amant 
voudra, pour la conſoler , lui parler de la flamme 
de ſon amour ardent ; ce ſera tout comme s'il ne 
diſoit rien. La Belle deviendra de plus melan= 
colique en plus melancolique. Ses pleurs , ſes 
ſanglots , toute la maiſon en larmes; VAmant 
ne ſachant plus de quel cote donner de la tète. 
Ah! Mere Jerome, ſens-tu, ſens- tu combien - 
cette Piece - la ſera touchante ? 


La Mere JEROME. | 
Oh! c'eſt tendre comme mon cur, Apres? 
BOULEVARD. 


Apres , ma chere amie; apres la pluie, vient 
le beau tems. Le cher bijou, objet de tant de 
larmes, ce byou perdu fe rettouve. Tout change. 
La joie renait ſur les viſages, L'allégreſſe, la 
gaiere , les tranſports; toute la weve, hn s' pa- 
nouit ; le denouement , auſſi brillant que le bi- 
jou, fera un fracas de tous les diables. (Froide- 
ment.) Qu'en dis-tu? 


La Mere JEROME. 
Mais, mon enfant; mais c'eſt ſuperbe. 
BOULEVARD, froidement & avec embarras, 


Oui; mais c'eſt que je ne ſais pas comment 
le bijou ſe perdra, & encore moins comment il 
ſe retrouvera. | 


La Mere JEROME. 
Si tu ne le ſais pas, je le lags ben, mol, 
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BOULEVARD. 
Il n'eſt pas poſlible! 
La Mere JEROME. 

Tu m'as dit ton plan, je vais te dire ta Piece, 
moi. Pai z'en main tout ce qu'il re faut , ton 
Amant, ton Amante, ton bijou ; tiens, écoute. 
C'eſt pas vieux, c'eſt d'hier ; pis que VApothi- 
caire en eſt encore tout ahuri, 

„ BOULEVARD. 

L'Apothicaire ? 

La Mere JEROME. 
Oui, Ecoute : y a Zeune Dame dans Paris qui 
eſt eune perle, en fait de ſeſque. 
BOULEVARD. 
Bon! v'là deja mon Amoureuſe, 
La Mere JEROME. 


Mais y a tun dommage dans fte criature. C'eſt 
qu'il li manque un @1l pour avoir les deux pus 
beaux du monde. . 
BOULEVARD. 
Ah! diable, tant pis. Hum! 
La Mere JEROME, 


Ne te fache pas. Il n'y paroit pas. A's'eſt fait 
faire un ail en effigie qu'eſt fi ben le pendant 
de autre, qu'on s'y pourroit tromper ſans boire. 
Cet ail de relais eſt de verre, tentends ben. 


0 BOULEVARD. 
Oui, oui; & je le vois le bijou de ma Piece. 
La Mere JEROME. 


Tout jufſe.... Un Milord d'Angleterre eſt fou 
de ſte Dame. 


889 ——ů ů — UV —— — —:ʒ 
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BOULEVARD. 


C'eſt bon, ga, un Mylord ; ga vaut mieux 
qu'un Leandre, _ 


La Mere JEROME. 


Ste Dame qu'eſt propre , le ſoir en ſe cou- 
hant , a' vous met ſt'œil dans un verre d'eau , 
& le matin ce verre eſt ſur ſa toilette, juſqu'a 
ce qu'a' mette 1a vue poſtiche. Ce Mylord que 
je dis, v'la qu'il eft venu hier pour li conter 
fleurettes. V'la-t-1] pas que ce pauv' cher homme 
vous a eune ſoif, qu'il n'en peut pus. Pendant 
que la Dame a le dos tourne, lui qu'a la vue 
baſſe, v'là qu'il prend le verre, il boit eau, 
& avale Tœil comme un noyau. 


BOULEVARD. 
V'la mon bijou perdu, 
BoOUCHON. 
Ah! qu'c'eſt drole, ga! Y'la z'eune femme qui 
n'a qu'un eil, & un homme quien a trois. 
La Mere JEROME. 

V'la que ce Mylord ſent de la douleur qui lui 
fait mal. Le v'là qui devient bleme ; v'la fie 
Dame qui ſe déſole; vl'à que tout le monde eſt 
en Pair. V'ia qu'on va cheux FApothicaire , qu'eſt 
la porte en face, fans trop Ii dire au juſſe ce 

que c'eſt, | | 
| BOULEVARD. 

Ce diable d'Apothicaice , je ne Paime pas, 
La Mere JEROME. 


Cependant ſans lui, pas de denonement, pas de 
bijou retrouve , pas de fracas à la fin de la Piece. 


4 LE CAFE DES HALLES, 
BOULEVARD 
Comment donc cela, ma fille? 
| La Mere JEROME. 


Eh, pardine ! ce joueur de fliites eſt venu 

ur travailler. L'ceil de verre qu'avoit toujours 
Ets ſon petit bon- homme de chemin, eft venu 
2˙à yon dans ſt'inſtant - la. L'Operateur qui 
ne ſavoit rien de rien, voit ca: Ah! Monſieur, 
qu'il dit, y a queuqu'un là- dedans qui me re- 
garde. L'Apothicaire tombe d'un cote , la ſeringue 
de autre, on vient au bruit; la Dame ramaſſe 
ſon eil, & le malade n'y penſe plus. 


BOULEVARD, ſe levant. 3 
Comment, diable ! veux-tu que j'arrange un 


| denouement de ſte nature- la ? 


La Mere JEROME, ſe levant. 
Ce ſont tes affaires. Je tai dit ce que je ſavois; 


fais-en des choux, des raves, comme tu voudras. 


— — 


— 1 
_—_— 


. 
LEs PRECERD ENS, JEROME , GUILLAUME- 


JEROME, entrant. 


On! Sarrangera , parce que p'ca ! p'ca! 
p'ca! Eh! tiens , Ja va la . : My 
GUILLAUME. 
Mais , Mame Jerdme, voyez donc comme vous 
me renez le bec dans l'eau, au ſujet de Catherine. 


La Mere JERO ME. 


La.Mere JEROME. 
Va z'eneore que tu reviens lä - deſſus; je ral 
deja dis que ga ne preſſoit pas. 5 
Madame To PETTE, ſortant de ſon compuoir.. 


Mais, fi ga ne vous preſſe pas, Mere Jerome , 
ga les prefle ? eux. 
BOUOH OR. 


Eh! mon Dieu, Mame Jerome, rappellez- vous 
du tems on que vous eriez fille ? 


La Mere JEROME. 


Les chiens ne te mordront Pas, toi; tu par. es 


de loin. 
Madame Torzrra 


Allons done, Monſieur Boulevard , pouſſez 4 


la roue. . .. 
BOULEVARD. 


Je lui ai dit; ; elle eſt entẽtte comme une 


mule. Tu ne vois pas ce que tu riſques , Mere 
J2rdme. Si tu ne donnes pas permithon de chaſle , 
ma foi, le chafſeur pourra bien devenir Bra- 


connier. 
JEROME. 


Ah! je dis, bride en main, parce que ; mais 
quoique ga, C'eſt mal a elle de barguigner; 


d autant pus que j'y conſens. 
La Mere JEROME. 
T'y conſens; eh, de quoi te meles-tu ? 
TEROME. 


Eh ͤ ben? jaime ben ca; de quoi que je me 
mele. Ma fille m eſt de quelque choſe , mm etre. 
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BOULEVARD. 


Et à moi auſſi „Mere Jerome. Nous nous. 
intéreſſons tous 4 ga. 


j „ 


1 


SCENE XVII DERNIEFRE- * 


LES PR bo EDR NS, C ATHERIN E. 


CATHERINE, entrant ſans voir ſa mere. 


* 
o 


3 eſt-il la ? 


GUuiLlLlLauME | 

5 Me Va. | : MM, 2400 \ . 

CATHERINE, ſans voir. ſa more. 

. Bon jour, mon choux. 

La Mere JEROME. 
Je ven donnerai , des choux comme Cas 
CATHERINE, avec ingenuite. 
Je le veux ben, ma mere. 
a Madame TO PET TE. 


A vous prend au mot, Mere Jerome. Allons, , 
vous vous laiflez aller pour Moniieur Boulevard; 
faites de d' meme pour votre fille. | 


La Mere JEROME. | 


| Cel donc une conjuration de prieres que vous 
avez complotiee la contre moi. Vous parlez ben & 


votre aiſe, tous tant que vous etes. Er ſte ca- 
dence du pouce. | 
| Gui IAU. 
Queu cadence du pouce? 


La Mere JEROME. 


Sans doute. T'es fait comme les autres, toi. 
Ces gargons , quand ils  pourſuivent les filles , 
ce n'eſt pas tout uniment pour elles. Ils veulent 

ueuque choſe avec. Ils font pus de queſtions ! 

On eſt qu * fait? Coben qu'a' gagne? Quoi que 

ſon pere li donnera? Bientòt z'ils parleront d'eune 

fille comme d'un lingot. Ils ae coden 
qu*z” pèſe. | 

JEROME, — 

Qu'eſt qui te parle de tout ca, femme, Que 


diable ? p*eaV p'ca ! p' 
GUILLAUME, 


Je ne vous demande rien, Mame Jerome. , 
at repaid » | 5 


3 doute. Donne - li ſeulement ta fille, & 
laiſſe- le faire. 


La Mere JEROME. 
Quoi! Guillaume. 
* K v3 ATA EIIN E. 


Oui, ma mere ; il! ne veut * moi tout na- 
ben. 


9 


9 JEROME. 

Tu ne toucheras pas à ton magots 
"BoVLEVARD. 

0 eſt clair, Mere Jerome. Le cœur defints- 
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refſe de Guillaume ne brüle point” wh amour 


metallique. 
La Mere JEROME, 


Dame !. vous m'en direz tant, Mais, qu en 
que ca va faire en menage , ca. | 


CATHERINE 
Ce que je ferai ? Pardine , ma mere., vous le 
favez ben, 
BOULEVARD, garen 


Allons, mere Jerome , decidez-vous. | 


| La Mere JEROME | 
Je le veux ben, ma file.. ... Mais res ben 
* | 
Oh! ma mere , allez , * * ce 2 de ga, 
Celt pas Tage qui falt. 
\--- GuILLAUME. ; | 
Ste jeuneſſe- la, Mame Jetôme, nous ; Vem- 
| ployerons de notre mieux. Je travaillerai, aP 
travaillera; avec ces deux travails-ld, ca ſeroit 
ben le diable ff nous ne feſions pas quelque 
choſe. 8 1 
"Hovinyann. . 
Nous danſerons, & je me prie de la ales. 
Je me charge d'arrèter les violons. 


JEROME. 


Oh! les violons ;-p'ga ! p'ga! fea! 5 
coups de main que nous ambitionnonss, nous 
mettroient pus en Lg qu tous les violons du 


monde. RA 
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